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QUE NOËL NOUS ÉCLAIRE 
D’ESPÉRANCE ET DE GÉNÉROSITÉ

Nombre d’exemplaires : 13000

« Petit Papa Noël, quand tu descendras du ciel… » et il est descendu la nuit de Noël.
Et tous les ans à Noël, les petits enfants font une dernière prière : « N’oublie pas mon petit 
soulier… » C’est ce que chantait Tino Rossi.

Mais « c’est Noël sur la terre chaque jour car Noël, ô mon frère, c’est l’amour ! », 
chantait Odette Vercruysse quand j’étais jeune.
C’est Noël chaque fois qu’on essuie une larme dans les yeux d’un enfant. 
C’est Noël dans les yeux du pauvre qu’on visite sur son lit d’hôpital.  
Et c’est Noël chaque fois qu’on force la misère à reculer plus loin.  
Et vous pouvez continuer cette énumération !
« C’est Noël chaque jour, car Noël, c’est l’amour. » ■

PATRICK LECLERCQ

Noël, c’est l’amour !

L’équipe de rédaction (valcamera@orange.fr)
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POUR TOUS LES CHRÉTIENS

Semaine de prière 
pour l’unité

Les différentes Églises chrétiennes 
prient rarement ensemble. Mais 
depuis longtemps, cette Semaine 
de prière pour l’unité, fin janvier, 
leur donne l’occasion de moments 
toujours conviviaux.
Les chrétiens d’Indonésie ont 
préparé une rencontre que chacun 
pourra adapter sa situation. Ce 
pays d’Asie de plus de 17 000 îles 
et de 740 langues est pourtant uni 
dans sa diversité, mais il connaît 
inquiétudes et corruptions. 
Deux passages de la Bible 
soutiennent la prière : « Tu 
chercheras la justice, rien que la 
justice » (Dt 16, 20) et « amour et 
vérité se rencontrent, justice et 
paix s’embrassent » (Ps 85-84). 
L’offrande que chacun voudra 
faire servira pour la mise à jour 
de la traduction de la Bible 
œcuménique, et pour l’accueil de 
refugiés en provenance du Liban.
Nous ne connaissons pas 
encore les dates retenues à 
Douai, Valenciennes, Cambrai, 
Maubeuge… Se renseigner sur 
place. 
Le site unitechretienne.org donne 
de plus amples informations. 

Z O O M

LA JEUNESSE NE BAISSE PAS LES BRAS !
Camille nous raconte l’expérience qu’elle a vécue en participant à une grande 
rencontre organisée par le Secours catholique de France et du monde (les 
Caritas). Elle a passé quatre jours à Saint-Malo, avec des jeunes de trente pays.

La question migratoire, thème de cette université d’été, m’a fait revenir à une 
réalité qui nous concerne tous. Beaucoup d’activités étaient organisées et chaque 
soir musique et danses étaient au rendez-vous. Lors d’un atelier sur l’islam, nous 
avons dansé ensemble, en frappant des mains, et chacun a pu dire son ressenti. 
Un Afghan m’a énormément touché : « C’est génial ici, pendant trois jours je peux 
m’amuser et penser à autre chose qu’à la guerre mais un jour ou l’autre nous devrons 
peut être y retourner. » Ce jeune m’a confirmée dans mon envie de me battre pour 
un monde meilleur.
J’ai aussi l’image de ce Colombien qui brandit son drapeau, très fier de nous 
annoncer que cinquante-deux ans de conflit viennent de prendre fin en 
Colombie. C’est de la pure joie qui vous prend le cœur ! Je l’ai serré dans mes 
bras, comme un ami, comme un frère. Car c’est le message du réseau Caritas : 
« Parce qu’il est urgent de vivre ensemble et non les uns à côté des autres. »
Je suis revenue dans mon village du Nord le moral regonflé et avec l’envie d’inci-
ter les jeunes à se montrer solidaires et non solitaires ! 

CAMILLE DOUILLEZ
Contact : Secours catholique, www.secours-catholique.org

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Décembre

2 décembre : pour les chrétiens, début 
de l’avent, préparation à la fête de Noël.
3 décembre : Hanoukkah, la fête juive 
des lumières, du 3 au 10 décembre.

8 décembre : fête catholique de l’im-
maculée Conception (Marie, mère de 
Dieu, a été conçue sans péché).
25 décembre : Noël, pour les chrétiens, 
la naissance de Jésus à Bethléem.

Janvier
6 janvier : fête chrétienne de l’Épipha-
nie ( Jésus est adoré par les Mages, qui 
annoncent toute l’humanité).
Du 18 au 25 janvier : Semaine de prière 
pour l’unité chrétienne.

Février
2 février : fête chrétienne de la Chan-
deleur ( Jésus est présenté au temple, 
quarante jours après sa naissance).

Mars
6 mars : mercredi des Cendres (le com-
mencement du carême pour les chrétiens).
21 mars : fête juive de Pourim (fête 
joyeuse qui rappelle qu’Esther a sauvé 
la vie de son peuple).
25 mars : l’Annonciation, l’annonce 
faite à Marie de la naissance de Jésus.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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D É C È S  D U  P È R E  X A V I E R  B R I S

Le départ d’un pilier du diocèse
Le père Xavier Bris est décédé  
le 20 octobre. Ses funérailles 
ont eu lieu à la cathédrale de 
Cambrai. Il aurait fêté ses 50 ans 
de sacerdoce en 2019.

X avier a d’abord été aumônier au ly-
cée Notre-Dame de Valenciennes, 

puis responsable du service diocé-
sain de catéchèse. Sept années pas-
sées ensuite à Cuba (1986-1992) l’ont 
façonné. Il en a gardé un vrai souci de 
l’Église universelle et des plus pauvres. 
Son ouverture, sa joie d’accueillir, sa 
bienveillance, sans négliger sa famille, 
étaient constantes. Nommé vicaire 
épiscopal par Monseigneur Delaporte, 
il y a vingt-cinq ans, cette tâche s’est 
poursuivie avec Monseigneur Garnier 
qui l’a nommé vicaire général.
Monseigneur Garnier lui avait confié la 
mission des solidarités. Sont nés alors 
les rassemblements annuels « Solidari-
tés Quartiers » et en 2013 la Chorale des 
petits Bonheurs. Soutien de Caméra et 
des journaux paroissiaux, il y voyait 
« un bon moyen pour aller à la rencontre 
de tous… Dieu n’est pas enfermé dans les 
églises mais il parcourt sans se lasser nos 
rues et nos quartiers ».
Monseigneur Vincent Dollmann, notre 
nouvel évêque, disait en annonçant 

son décès : « Dès mes premiers contacts, 
je décelais combien la collaboration 
de ce prêtre était précieuse. Jusqu’à fin 
septembre, il a participé activement au 
conseil épiscopal. Il y a huit jours encore, 
j’ai pu m’entretenir avec lui de la vie du 
diocèse. Le père Bris a su allier son enga-
gement au service de la justice sociale et 
son ministère au sein de l’Église. Il a ainsi 
gagné l’estime des prêtres, des baptisés, 
et de nombreuses personnes bien au-delà 
de l’Église. » 
Que Xavier nous aide à garder une foi 
audacieuse et active.

KOFI ANNAM

Il était acteur de paix
Kofi Annam est décédé le 18 août 
2018. Ancien secrétaire général de 
l’ONU, il a été loué par l’ensemble 
de la communauté internationale.
« L’ONU n’est pas idéale, disait-il. 
Avec 198 pays, le processus 
de décision est très difficile et 
laborieux… Mais quelle autre 
organisation avons-nous pour 
mettre le monde d’accord sur 
quelque chose, une approche qui 
réponde à l’intérêt de tous ? »
Recevant le prix Nobel de la paix, 
en 2001 : « J’ai essayé de placer 
l’être humain au centre de tout ce 
que nous entreprenons. »

À lire : Indispensable ONU, de Jean-Marc de 
la Sablière, ancien diplomate, Éditions Plon.

Z O O M  S U R  L ’ AC AT

MILITER CONTRE LA TORTURE
Ramiro Mito, 24 ans, étudiant en droit, est 
assassiné en 2017 par les « escadrons de la 
mort », en Angola. En un an, quatre-vingt-
douze jeunes ont été sommairement exécu-
tés. Aucune enquête n’est faite. Des chrétiens écrivent au président de la répu-
blique d’Angola : la justice doit se préoccuper de ces « exécutions ».
Ces chrétiens sont membres de l’Acat, l’Action des chrétiens pour l’abolition de  
la torture. Chaque mois, ils se réunissent, prient pour des prisonniers politiques 
et leurs proches, et envoient des « appels urgents » aux États qui semblent indiffé-
rents à ces situations inhumaines. Parfois, ils se réjouissent des résultats de leur 
action. Récemment, au Viêt-Nam, Nguyen Van Dai et son assistante, militants des 
droits humains, ont été libérés, et ont pu obtenir l’asile en Allemagne.
Il est possible d’être « correspondant » et de recevoir informations et appels 
urgents sans être affilié à un groupe.

Contacts : à Valenciennes : gerard.derquenne@wanadoo.fr, 03 27 30 20 45 ; 
à Douai : 03 27 87 81 28

L’AGENDA DU DIOCÈSE

 ~ NOVEMBRE 2018
hh 25 novembre, à 15h à la cathédrale  

de Cambrai, installation officielle  
de Mgr Vincent Dollmann, archevêque  
de Cambrai (notre photo)

 ~ DÉCEMBRE 2018
hh Dimanche 16 décembre, 15h à Douai, 

arrivée de la lumière de Bethléem

 ~ JANVIER 2019
hh Samedi 19 et dimanche 20 janvier, 

journée diocésaine des aumôneries  
de l’enseignement public 
hh Du 20 janvier au 2 février, Journées 

mondiales de la jeunesse au Panama

 ~ FÉVRIER 2019
hh Dimanche 10 au dimanche 17 février, 

Semaine des jeunes à Taizé

 ~ MARS 2019
hh Samedi 23 et dimanche 24 mars, 

Journée diocésaine des jeunes  
et week-end confirmands, Raismes
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INFORMATIONS PAROISSIALES

L E  T É M O I G N A G E  D E  S T É P H A N E

Ma rencontre avec Dieu a redonné  
un sens à ma vie
D epuis octobre 2013, après un change-

ment d’orientation, un moment de 
dépression et des problèmes familiaux, 
je restais croyant mais n’étais plus pra-
tiquant. Lors du jubilé de sœur Paulette 
en juin 2017, j’ai échangé avec Jean Fran-
çois et, au cours d’une messe, j’ai repris 
confiance en moi. Jean m’a poussé à être 
plus régulier dans ma pratique religieuse ; 
ces personnes sont pour moi une force. 
En parallèle, j’ai cessé de côtoyer des per-
sonnes « inoccupées ».
Je n’aime pas la routine ; depuis un an 
je travaille à Ageval sous contrat renou-
velable tous les quatre mois et dois 

faire effort pour m’adapter à ce que 
l’association me propose. Mais je pense 
quand même à un avenir professionnel 
plus stable et passe différents concours 
correspondant à ma personnalité.
Avant juin 2017, j’étais casanier, renfer-
mé, dépendant des services d’aide so-
ciale. Aujourd’hui, je suis bénévole d’un 
jour au Resto du cœur et même donneur 
de sang.
La nécessité du sacrement de confir-
mation me trotte toujours dans la tête 
– après ma profession de foi, je n’avais 
pas répondu à l’appel de mon curé, mais 
lors de mon séjour à l’aumônerie dans la 
Marine je participais aux divers événe-

ments religieux. Arrivé à Valenciennes, 
dans la paroisse Notre-Dame du Sacré-
Cœur, j’ai été frappé par la célébration 
des confirmations de juin dernier. Cela a 
réveillé en moi le sentiment qu’il manque 
un élément à ma vie chrétienne.
Je poursuis ma route vers le sacrement 
de confirmation en échangeant avec 
des prêtres et des laïcs engagés, avant 
de pourvoir vivre ce cheminement en 
groupe, avec d’autres adultes qui sont 
dans la même démarche que moi ; je suis 
bien conscient que seul je ne peux rien.

TÉMOIGNAGE RECUEILLI PAR 

SŒUR NADINE
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EN BREF

Du 15 mars au 6 avril 2019, 
l’Association du mystère de 1547 
proposera comme tous les ans : 
balade, conférences, exposition, 
musique, théâtre, cinéma sur des 
thèmes culturels et religieux.
Toutes les informations seront 
disponibles début janvier sur 
Facebook : Mystere1547 ou à 
l’adresse mystere1547@wanadoo.fr. 
Au plaisir de vous y rencontrer. 

PH. ROBINET
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Garage HERBIN
SAINT SAULVE

Tél. 03 27 47 05 51
48, rue Jean Jaurès -  Saint Saulve

garage.herbin@free.fr

Vente véhicules
neufs et occasions

89, rue de Lille - VALENCIENNES
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Ouvert le SAMEDI MATIN 

Sur les marchés de votre région : 
Lundi : Onnaing - Mardi : Anzin - St Saulve - Famars
Mercredi : Valenciennes - la Sentinelle - Lourches
Mercredi aprés-midi : Préseau de 15h à 18h30

Jeudi : Somain - Quievrechain - Bruay s/Escaut - Denain
Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant

Samedi : Douchy - Herin - Valenciennes - Condé s/E. - Fenain 

Merci à nos annonceurs

Contactez Bayard Service
au 03 20 13 36 70

 Bayard Service

Votre publicité 
est VUE et LUE



UN AUMÔNIER N’EST PAS TOUJOURS UN PRÊTRE
Nous avons tous dans nos mémoires 
l’image d’un homme d’Église. 
D’ailleurs, notre bon dictionnaire 
donne comme définition : 
« Ecclésiastique attaché à un corps 
ou à un établissement. » Cependant, 
l’aumônier peut aussi être quelqu’un 
d’autre. Par exemple, en raison du 
départ du père Jean Menetrier, curé et 
aumônier de la prison de Valenciennes, 

Michel, qui était aumônier auxiliaire, a 
été nommé aumônier. 
Il ne s’agit ni d’un prêtre, ni d’un 
diacre, mais d’un chrétien qui a reçu 
une lettre d’envoi de son évêque avec 
pour mission de visiter les détenu(e)s  
qui le souhaitent, de leur apporter 
une bouffée de liberté, d’échanges 
et de leur annoncer que Dieu, par sa 
miséricorde, est toujours à côté d’eux 

et qu’il ne les juge pas.
Autre exemple : le grand centre 
hospitalier Jean-Bernard à 
Valenciennes dispose, dans le cadre de 
la pastorale de la santé, d’un aumônier 
responsable, Yannick Begard (diacre), 
et de deux autres aumôniers (homme 
et femme), qui sont des catholiques 
ayant reçu de leur évêque une lettre 
de mission auprès des malades.

COLETTE ANDRE

Xavier portait lui-même 
les bonnes nouvelles 
de « Caméra »

Tu nous disais : « Nos journaux sont bien le 
signe que Dieu n’est pas enfermé dans nos 
églises… et même qu’il nous précède ! »
Ta mission te faisait visiter nos quatre 
arrondissements et parcourir de nombreux 
kilomètres en voiture. Tu y rencontrais et 
connaissais beaucoup de personnes.
Tant que tes missions de prêtre te l’ont 
permis, tu as aussi marché et parcouru les 
rues du Faubourg de Lille : pour y porter 
un paquet de Caméra. Quand tu pouvais, tu 
indiquais ton nom sur chaque numéro.
Tu quittais alors ta maison en laissant la porte 
ouverte ! Je t’imagine bien parcourant les rues 
et saluer des gamins, prendre des nouvelles de 
l’un, blaguer avec un autre, donner le journal 
de la main à la main, t’inquiéter pour un 
boulot perdu, sur le pas des portes ou entrer 
et boire un café ou une bière !
Ô habitants du Faubourg, si vous saviez 
comme il vous aimait !

MARCEL GODIN
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE ET INDUSTRIELLE  
TOUTES MARQUES

REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION



QUE TRANSMETTONS-NOUS  
À NOS ENFANTS ?

Tenir son enfant pour la première fois dans ses bras, pour des jeunes parents,  
est un moment magique. C’est aussi un moment de questionnement :  
comment aimer, protéger, éduquer ce que l’on a de plus précieux au monde ?

É lever un enfant, c’est se dépasser 
pour lui offrir le meilleur de la vie. 

À chaque étape, se demander com-
ment dans ce monde de plus en plus 
difficile, lui transmettre les valeurs 
si importantes que nos parents et 
grands-parents nous ont données.
Mes parents sont arrivés en France 
en 1958 avec leurs enfants. Ils nous 
ont transmis la valeur du respect 

pour ce pays qui nous accueillait et 
par la même celui d’autrui. Ils nous 
ont transmis leur foi en la vie en 
ayant eu le courage de quitter leur 
pays pour nous offrir une vie meil-
leure. Le goût et le respect du travail, 
l’honnêteté et la tolérance faisaient 
partie de nos discussions et de notre 
vie au quotidien. Le sens de la famille 
a pris avec les années encore plus de 

valeur avec l’accueil de nos conjoints 
et enfants dans le cercle familial.
Plus que tout aujourd’hui, écoutant 
mes enfants parler de leur « pépé et 
mémé », je sais que par leur amour 
sans limite, mes parents ont trans-
mis leur générosité, et leur goût du 
bonheur.

OLINDA DEFONTAINE

PH
O

TO
S 

: C
O

ri
n

n
e 

M
er

C
ie

r/
C

ir
iC

6

DOSSIER



S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

T É M O I G N A G E

Une histoire familiale passionnante
Chaque année à la Toussaint, j’allais fleurir les tombes de mes ancêtres avec ma grand-mère.  
Elle me racontait histoires et anecdotes, un moment de complicité inoubliable. J’ai voulu faire de même  
et raconter moi aussi l’histoire familiale à mes petits-fils. Oups, fiasco total ! 

Pour Alex et Mathieu, la Toussaint 
c’est Halloween, les toiles d’arai-

gnée et les morts-vivants. Ils avaient 
désespérément balayé mes préten-
tions généalogiques. Mais il fallait bien, 
quand même, leur parler de Joseph mon 
grand-père mort en héros sur le front 
de la Somme en 1916, et dont il ne reste 
que le nom inscrit sur le monument aux 
morts et qu’une photo en noir et blanc.

Qui étaient nos aïeux ?
Le temps a passé et comme la vie est 
pleine de malice, un mercredi, j’ai été 
aidée, dans cette mission par une mé-
téo particulièrement pluvieuse. Alors 
que je cherchais comment occuper Ma-
thieu et Alex, une idée m’est venue : 
et pourquoi ne pas explorer la grande 
boîte remplie de photos anciennes de 
ma mère, et dresser un arbre généalo-
gique ? Vite dit et vite fait, et la boîte a 
été retournée.

L’arbre n’a pas beaucoup avancé mais 
l’après-midi a été rempli de fous rires 
et de joie en regardant les photos : celle 
d’une grande-tante en robe froufrou-
tante, celle de cet aïeul à la superbe 
moustache mais avec une coquette-
rie dans l’œil, celle de leur grand-père 

avec sa coupe afro et en pantalon pattes 
d’éph, et les photos scolaires de leur 
père ! Et puis aussi, avec beaucoup plus 
de sérieux et d’émotion, la photo de 
Joseph et celles de tous les hommes de 
la famille qui ont été soldats à d’autres 
époques.

Deux petits reporters
Au printemps dernier, j’ai emmené 
mes petits-fils tels Tintin, deux repor-
ters-photographes attentifs, dans cer-
tains lieux de mémoire de la Première 
guerre mondiale, comme Vimy et le 
mémorial de la Somme, dans l’esprit 
du centenaire de la paix et des commé-
morations. On trouve dans ces lieux de 

mémoire des animations pour enfants 
sous forme d’enquêtes ludiques et très 
instructives.

À travers le temps
Quelle belle espérance que de croire 
que Joseph n’est pas mort pour rien : 
maintenant, c’est certain, il ne sera pas 
oublié, son histoire est connue par deux 
de ses arrière-arrière-petits-fils ! Et pour 
moi, mission accomplie. Un proverbe 
masaï ne dit-il pas : nous sommes les 
mots d’une phrase commencée par nos 
pères et qui sera terminée par nos fils ?

ANNIE DRAMMEH

L’après-midi a été rempli  
de fous rires et de joie  
en regardant les photos
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Faisons la fête pour la paix !
Le 20 octobre a eu lieu une fête dans le quartier de la Chasse Royale. C’était une première dans le quartier 
et même dans Valenciennes : la Kermesse de la paix.

La Kermesse de la paix avait pour ob-
jectif de rassembler des habitants 

autour d’associations qui œuvrent, 
chacune à leur manière, pour la paix. 
Vingt-quatre associations ont répondu 
présentes et les stands qui proposaient 
jeux, informations et même adhésions 
ont rempli la grande salle ; ils ont été 
appréciés par le flot ininterrompu de 
visiteurs.

La paix est l’avenir  
de l’homme

Cette Kermesse de la paix a vu le jour 
dans le cadre du centenaire de l’ar-
mistice de 1918. Les organisateurs ont 
choisi de mettre l’accent non sur la 
guerre mais sur la paix : « Kermesse de la 
paix, une association originale pour ces 
deux mots. En choisissant cette expres-
sion, nous avons voulu souligner que la 
paix est une fête. Pour nous, la paix est 
l’avenir de l’homme. »
La paix est-elle possible ? Dans quelles 
conditions ? Quel poids avons-nous 
dans les prises de décisions des poli-
tiques au pouvoir ? Des questions 
et des réponses partagées au cours 

de l’après-midi. Curieusement, les 
hommes aspirent tous à la paix mais se 
font sans cesse la guerre. Avons-nous 
conscience que depuis que l’homme 
est homme, ce sont des milliards 
d’êtres humains qui ont été victimes 
de la guerre et de la violence ?
Les conflits n’existent pas seulement 
entre les pays, ils concernent aussi nos 
familles, nos quartiers. La paix est l’art 
de la vie ensemble. Vivre ensemble ne 
veut pas dire se couler dans le même 
moule, avoir une pensée unique, effa-
cer nos différences pour une vie fade, 
un peuple mou. Non. Il faut absolu-
ment faire de nos différences un plus, 
une chance, une découverte.
Il est facile de parler de la paix, plus 
difficile de la vivre. La paix suppose 
la justice. La justice est la base de 
toute vie ensemble. Sans elle, il ne 
peut y avoir de fraternité ni de paix. 

Avec les pays africains par exemple, il 
s’agit de leur rendre justice car nous 
les avions spoliés (et ça continue) de 
leurs matières premières que nous 
nous sommes appropriés sans ver-
gogne. Une fois que justice leur serait 
faite, nous pourrions alors parler de 
fraternité et de paix.
Nous voulons affirmer aujourd’hui 
que non seulement nous pouvons 
mais nous devons être acteurs de 
la paix. Acteurs là où nous vivons : 
famille, quartier, lieu de travail ou 
de détente, ville, pays… Comme Etty 
Hillesum, jeune juive morte en dépor-
tation, disait : « Un geste de paix là où 
nous sommes, c’est plus de paix pour le 
monde entier. »
Les organisateurs vont maintenant se 
poser une question simple mais enga-
geante : quelle suite donner ?

RENÉ LELIÈVREF.
BA
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Les Cercles de silence fêtent  
dix ans d’existence !
En 2007, les Franciscains de Toulouse, sous l’impulsion du frère Alain Richard, lancent l’initiative  
de se réunir en cercle sur la place du Capitole pour protester publiquement contre les conditions  
faites aux migrants dans les Centres de rétention. Ils se font la voix « muette » de ceux qui n’ont pas  
la parole. Le Cercle de silence venait de naître.

L ’initiative du Cercle de silence a eu 
un retentissement rapide dans les 

associations qui manifestaient leur 
préoccupation pour l’accueil des mi-
grants.
À travers nos engagements, nous nous 
sommes sentis interpellés ; le 3 juillet 
2008, nous avons décidé de lancer, 
par nos différents relais, un appel pour 
proposer de constituer un Cercle de 
silence. Les dates sont prises : ce sera 
à Maubeuge le dernier samedi du mois 
en fin de matinée, et à Valenciennes, le 
premier vendredi à 18h. Des initiatives 
semblables existent dans cent quatre-
vingt villes de France et le mouvement 
s’est étendu à d’autres pays.

L’exigence de sauver  
des vies

Le premier Cercle de silence de Valen-
ciennes se réunit le vendredi 3 oc-
tobre 2008 sur l’Espace des Droits de 
l’Homme (à côté du Phénix), lieu sym-
bolique inauguré pour le 50e anniver-
saire de la Déclaration des droits de 

l’homme, en 1998. Nous devions être 
une cinquantaine, comme l’atteste La 
Voix du Nord. À Maubeuge, le premier 
cercle s’est réuni le samedi 27 sep-
tembre 2008 à 11h place des Nations.
Depuis, nos rassemblements se font 
place d’Armes, en face du centre com-
mercial, pour une plus grande visibi-
lité. Avions-nous conscience que nous 
nous inscrivions dans la durée ? Pas 
certain, et nous pouvions penser que 
le mouvement engagé serait tel que 
la question migratoire trouve-
rait une issue positive. Eh 
non !, les migrants arrivent 
en risquant leur vie par 
la Méditerranée ou les 
frontières du continent. 
L’épisode de l’Aquarius 
révèle l’incohérence 
des politiques euro-
péennes sur la situation 
des migrants et la pres-
sion des mouvements 
populistes. Les discours de 
certains hommes politiques 

montrent que la cause de l’étranger 
n’est pas gagnée. Heureusement, au-
delà des politiques, les organisations 
affirment solennellement l’exigence de 
sauver des vies.
Le 5 octobre 2018, notre rassemble-
ment signifiait le 10e anniversaire de 
notre Cercle de silence. Venez nous 
rejoindre, le premier vendredi du mois, 
à 18h.

RAPHAËL SEVRIN

99

VIE LOCALE

Caméra Valenciennes Régionale
N° 2029

PAGE 9

•  COLLÈGE JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent BP 90119 - 59722 Denain cedex
   Tél. 03 27 44 79 60
•  LYCÉE PROFESSIONNEL JEAN-PAUL II : 
   13, rue du Couvent - 59220 Denain - 
   Tél. 03 27 44 79 50
•  COLLÈGE ET LYCÉE NOTRE-DAME DES ANGES : 

4, rue du Bruille - BP30129 - 59733 St-Amand-les-
Eaux cedex - Tél. 03 27 48 14 44

•  COLLÈGE NOTRE-DAME : 4, place du 8 Mai - BP 4 - 
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 41 27 41
•  COLLÈGE STE-ANNE : rue des Censes d’En-haut -
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  LYCÉE LA SAGESSE : 40, rue de Mons - BP 50299 -
   59306 Valenciennes cedex - Tél. 03 27 46 27 33
•  COLLÈGE STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60 
•  COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 
   26/28, rue du Faubourg de Paris - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 14 02
•  LYCÉE JEAN-PAUL II : 85, avenue de Denain - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 22 70 00 
•  LYCÉE NOTRE-DAME : 15, rue des Capucins - BP 589 

59308 Valenciennes - Tél. 03 27 46 43 50 

Les écoles catholiques

Les collèges et lycées catholiques

•  SAINTE-ODILE : 
   50, rue Jules Guesde  
   59215 Abscon - Tél. 03 27 36 26 17
•  SACRÉ-CŒUR : 
   27, rue des Martyrs  
   59410 Anzin - Tél. 03 27 46 24 06
•  JEANNE D’ARC : 
   9, rue Notre-Dame  
   59163 Condé-sur-l’Escaut - 
   Tél. 03 27 40 11 37
•  JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent - 
   BP 90119  59722 Denain cedex - 
   Tél. 03 27 44 79 65
•  SACRÉ-CŒUR : 
   37, rue Taffin - 59970 Fresnes-sur-Escaut
  Tél. 03 27 25 93 29
•  STE-MARIE : 
   790, rue Neuve - 59226 Lecelles  
   Tél. 03 27 48 20 87

•  STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS : 
   29, rue Paul Bonduelle - 59990 Préseau 
   Tél. 03 27 36 52 51
•  NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR : 
   7, rue Jules Guesdes - 59243 Quarouble 
   Tél. 03 27 35 42 10
•  STE FAMILLE : 
   4, rue Leprêtre - 59590 Raismes  
   Tél. 03 27 36 76 20
•  ST-RÉMY : 
   3, rue Emile Zola - 59172 Rœulx  
   Tél. 03 27 44 66 59
•  IMMACULÉE CONCEPTION : 
   322, rue de l’Eglise  59226 Rumegies - 
   Tél. 03 27 26 71 43
•  NOTRE-DAME DES ANGES : 
   39, rue des Fèves  
   59230 St-Amand-les-   Eaux - 
   Tél. 03 27 48 51 94

•  ST-JOSEPH : 
   15, place Louis Maillard  
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 29 86 84
•  STE-ANNE : 
   6 rue des Censes d’En-haut  
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  NOTRE-DAME : 
   15, rue du Marquis - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 19 70 
•  STE-MARIE : 
  56, avenue Clémenceau  
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60, 
•  ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 

8, impasse des Cardinaux - 59300 
Valenciennes - Tél. 03 27 46 33 07

•  MARIE-IMMACULÉE : 
  145, rue de Famars - 
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 26 29 
•  ST-JOSEPH : 
   3, rue Merrheim - 59135 Wallers - 
   Tél. 03 27 35 68 34



T R A N S M E T T R E  S A  F O I

Ai-je manqué mon éducation ?
«Notre fils a cessé de pratiquer une vie religieuse, et assure qu’il a totalement perdu la foi. Où nous 
sommes-nous trompé ?», s’interroge un papa. La foi ne se transmet plus si facilement, aujourd’hui.

« Qu’avons-nous manqué ? Où 
nous sommes-nous trompé 

pour que notre fils, à qui nous avons don-
né une éducation chrétienne ainsi que 
l’exemple d’une famille catholique unie 
et heureuse, ait cessé de pratiquer une vie 
religieuse et aille jusqu’à nous dire qu’il 
a totalement perdu la foi ? » Tels sont les 
propos d’un ami qui a voulu m’ouvrir 
son cœur et que j’ai senti au bord des 
larmes. Que lui répondre ?
«Vous n’avez pas à vous sentir cou-
pables», lui ai-je dit. Et d’abord, vous 
devez être heureux que les liens fami-
liaux n’aient pas été rompus : votre fils 
n’a pas oublié la chaleur du foyer où 
il a grandi et il doit garder en lui cette 
source de vie et d’équilibre.

La foi est l’aboutissement 
d’une démarche personnelle

Il a abandonné la foi catholique. Je 
comprends votre peine, mais c’est un 
risque que vous avez pris par votre 
éducation, en refusant l’endoctrine-
ment qui mène au fanatisme, en pra-
tiquant une large ouverture culturelle 
et, surtout, en respectant la liberté de 
vos enfants. Vous n’avez pas considéré 
la foi comme un joug auquel il fallait 
les soumettre, mais comme l’aboutis-

sement d’une démarche personnelle.
Tu déplores que pour votre fils, le di-
manche matin soit consacré au foot 
plutôt qu’à la messe. Mais il s’occupe 
bénévolement de l’entraînement des 

équipes de jeunes. Il donne de son 
temps, il paie de sa personne. C’est 
un engagement généreux, héritage de 
vos propres engagements au service 
de la paroisse et pour le catéchisme. 
Je pense que votre fils n’a pas oublié 
les valeurs dont vous vous réclamez, 
ces valeurs chrétiennes d’attention à 
autrui et de profond respect des per-
sonnes. Votre fils est un peu à l’image 
de notre société que l’on a déchristia-
nisée, mais qui n’a pas renié le mes-
sage de fraternité directement issu de 
l’Évangile.

Sur le riche terreau que votre éduca-
tion et votre exemple ont constitué, 
votre fils a fait pousser d’autres fleurs. 
Et comment peut-il en être autrement ? 
L’homme quittera son père et sa mère 
pour ne faire qu’un avec son épouse, 
dit la Bible (dans la Genèse). 

Votre enfant est  
une création inédite

Il a fallu que dans le nouveau foyer, 
deux héritages affectifs, spirituels et 
culturels se fondent l’un dans l’autre 
pour une création inédite, une façon 
de vivre qui parfois échappe aux pa-
rents et qu’il leur arrive de déplorer, 
mais qui permet aux jeunes d’aller de 
l’avant.
Les certitudes qui nous ont permis de 
vivre pourraient étouffer nos enfants 
comme un corset trop serré si nous les 
imposions par une sorte de dressage.
J’ai dit à mon ami : « Vous avez transmis 
le relais. Soyez heureux de voir enfants et 
petits-enfants courir devant vous selon 
leur propre allure, en choisissant leur 
propre itinéraire.»

GÉRARD VITOUX

Il s’occupe bénévolement 
de l’entraînement  
des équipes de jeunes.  
Il donne de son temps, 
paie de sa personne. 
C’est un engagement 
généreux, héritage de  
vos propres engagements
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O N N A I N G - C U V I N O T ,  L A  F O S S E ,  L E S  C O R O N S

Les histoires familiale, locale et mondiale  
se mêlent étroitement
Il s’agit d’un temps que les moins de 20 ans ne peuvent pas connaître…. Comment transmettre aux 
nouvelles générations une partie de l’histoire de leurs grands-parents polonais expulsés de leur sol natal 
après la première guerre mondiale, et leur venue ici pour travailler dans les mines, à la fosse Cuvinot.

Nous sommes le 11 no-
vembre 1918, et à la joie 

immense de la signature de 
l’Armistice se mêle un grand 
sentiment de tristesse. Car 
ce conflit se solde par un 
effroyable bilan : 8 millions 
de morts en Europe, dont 
1,4 million en France, soit 
10% de la population active, 
sans oublier les 3 millions 
de «gueules cassées» dont 
750  000  invalides.... Une 
génération entière déci-
mée. Les puits de mine de 
notre région n’ont pas été 
épargnés, et les compagnies 
des mines du Nord-Pas-de-
Calais prévoient qu’il man-
quera 495 000 hommes !
À Onnaing, une fois la 
guerre terminée, il faut re-
construire toutes les instal-
lations détruites à Cuvinot 
et en même temps agran-
dir les trois cités qui sont autour de la 
mine de la fosse Cuvinot. Les écoles 
des filles et des garçons sont bâties 
en 1929-1930. Les familles se rendent 
à l’église Notre-Dame-de-Grâce située 
dans le centre de Onnaing.

Un lieu de prières pour  
la communauté polonaise

Et puis, dans la communauté polo-
naise, cette «petite Pologne», la foi 
est importante, très forte, et il leur 
manque un lieu de prières. En 1947, 
l’abbé René Villain, vicaire à Onnaing, 
décide d’implanter une chapelle. 
Il acquiert un bâtiment en bois aux 
Houillères Nationales. Le transfert 
des pièces détachées est effectué par 
des cultivateurs d’Onnaing. Les fonda-
tions et le montage sont réalisés par 
des mineurs français, polonais, les fi-
nitions intérieures sont confiées à des 

menuisiers locaux. C’est la chapelle de 
Cuvinot. 

Elle rappelle le chevalet 
d’un puits de mine

Elle est en bois et son clocher métal-
lique rappelle le chevalet d’un puits de 
mine. Elle est située au cœur du quar-
tier minier et sera dédiée à sainte Ma-
ria Goretti. La messe dominicale y sera 
célébrée par un prêtre polonais pendant 
de nombreuses années.
À partir de cette époque, la chapelle se-

ra le témoin de nombreuses 
célébrations, baptêmes, 
communions, mariages, fu-
nérailles. Elle sera fleurie et 
entretenue régulièrement. 
Les fidèles sont appelés aux 
offices par des cloches élec-
troniques dont l’histoire res-
tera gravée dans la mémoire 
des familles des mineurs de 
l’époque et qui sera à tout 
jamais liée à la vie de ce 
peuple.
En 1955, un avion anglais 
s’écrase sur une maison 
dans un coron  ; plusieurs 
personnes périssent carboni-
sées dont deux enfants. Leur 
mère offrira de l’argent pour 
que l’on se souvienne de 
Wadislas et Stéphanie. Cette 
somme sera consacrée à des 
enregistrements de cloches. 
L’installation électrique sera 
effectuée par l’abbé Marcel 

Dangreau, et c’est ainsi que les fidèles 
seront appelés aux offices.
Malheureusement, il est impossible 
aujourd’hui de faire face aux travaux 
de restauration et de mise en sécurité. 
Une dernière messe a été célébrée, et la 
chapelle est désormais fermée.
L’histoire de la Fosse Cuvinot, de la cha-
pelle Sainte-Maria-Goretti font partie à 
jamais du patrimoine de la ville d’On-
naing.

THÉRÈSE GODEVIN,  

AVEC GERARD BLASCZYK

LES MÉMOIRES DE GERARD BLASCZYK, ANCIEN MINEUR POLONAIS
Un livre de 220 pages sera prochainement édité par l’association Histoire et Vie 
d’Onnaing. Il relatera ses mémoires, au mois le mois. 
Des faits d’avant la Première guerre jusqu’à 1955, les plans de site des corons  
qui entourent la mine de Cuvinot, et bien d’autres récits comme la grève de 1936,  
le crash de l’avion... 

ÄÄ La chapelle Sainte-Maria-Goretti.

DOSSIER

11



L’accueil des sept familles
Abdelhak (le prénom a été modifié), un demandeur d’asile africain,  
a quitté en mai 2016 son pays où il était menacé de mort. Il est arrivé 
en France en octobre 2016 après un parcours très difficile à travers le 
Mali, le Burkina Faso, le Niger, la Lybie, la mer Méditerranée et l’Italie. 
Il doit passer prochainement devant la Cour nationale du droit d’asile 
et son avenir dépend de la décision de ce tribunal.

D epuis décembre 2017, sept familles 
de l’arrondissement de Valen-

ciennes accueillent Abdelhak, deman-
deur d’asile, à tour de rôle pendant 
quatre à six semaines selon leur dis-
ponibilité. Cet hébergement s’organise 
dans le cadre du programme Welcome 
(« Accompagner, servir, défendre ») mis 
en place par le JRS ( Jesuit Refugee Ser-
vice), un réseau de familles prêtes à of-
frir une hospitalité et un hébergement 
provisoire et gratuit à une personne 
dont la demande d’asile est en cours de 
procédure.
Nous l’avons accueilli dans notre mai-
son pendant le mois de janvier. Nous 
œuvrons en partenariat et collabora-
tion avec les associations et institu-
tions expertes. Nous assumons nos 
identités et nos convictions propres, 
conscients de nos limites et de la mo-
destie de notre action.
Alors que nous le faisions dans un esprit 
de service et de fraternité, ce fut pour 
nous une expérience très enrichissante. 
Nous avons été impressionnés par les 
qualités humaines d’Abdelhak : il a une 
volonté de s’en sortir et une confiance 
dans l’avenir étonnantes. Il fait preuve 
de grandes capacités d’adaptation et 
d’une grande tolérance. Enfin, il a le 
souci de relations humaines fraternelles 

et vraies ; il est rapidement devenu un 
ami avec qui nous restons en relation 
après son départ dans d’autres familles.
À l’arrivée dans chaque famille, une 
convention est signée, précisant les 
conditions de l’accueil (horaires, clefs, 
le partage éventuel de certains repas, 
des locaux et équipements, la durée 
de l’accueil…). Ainsi, l’engagement est 
bien cadré, ce qui rassure chacun. Les 
organismes spécialisés poursuivent l’ac-
compagnement du demandeur d’asile 
dans ses démarches administratives. 
Un tuteur fait le lien entre l’accueilli et 
les accueillants successifs, via des ren-
contres régulières.
Vous êtes une famille, une personne 
seule, une communauté religieuse ou 
une colocation ? Il vous suffit d’avoir 
une chambre en plus pour accueil-
lir ! Votre rôle ? Proposer une relation 
chaleureuse et bienveillante durant le 
séjour. N’hésitez pas à nous contacter 
pour en savoir plus sur l’accueil et les 
autres formes d’engagement possibles.

JRS France-antenne de Valenciennes.
Secrétaire : Albert Vérier, albert.verier@gmail.com

EN BREF

Une Église 
à votre service

Le 6 avril 2019, tous les 
mouvements et services que 
l’Église catholique offre aux 
habitants du Valenciennois se 
réuniront sur la place d’Armes 
de Valenciennes. Vous pourrez 
y découvrir ou redécouvrir les 
mouvements de solidarité, les 
propositions pour les différentes 
étapes de la vie, ceux qui vont 
auprès des malades, ceux qui 
accueillent les jeunes et les 
propositions autour de la foi, de 
l’art et de la culture.
Notez la date sur vos agendas et 
venez nous rencontrer, l’équipe de 
Caméra sera là également !

PH. ROBINET

DIFFUSEURS
La rencontre pour les diffuseurs de 
« Caméra » est programmée. 
Comme chaque année, la réunion 
des distributeurs de notre magazine 
est prévue le 26 janvier de 15h  
à 17h à la maison paroissiale.  
Venez nombreux !

C
O

RI
n

n
E 

M
ER

C
IE

R/
C

IR
IC

1212

VIE LOCALE

Caméra Valenciennes Régionale
N° 2029

PAGE 12



La chapelle Notre-Dame  
des Affligés
Un peu oubliée à la porte du cimetière Saint-Jean de Valenciennes,  
cette chapelle en a pourtant vu passer des fidèles !

L ’origine de cette chapelle remon-
terait au XVIe siècle. Un vagabond 

aurait placé à cet endroit, dans le creux 
d’une haie, une statuette de la Vierge 
fabriquée à l’aide de branches et de 
chiffons ; des malades, infirmes et es-
tropiés viennent y faire leurs dévotions 
et leurs prières sont, dit-on, exaucées 
si l’on en croit les nombreuses bé-
quilles qui sont bientôt accrochées aux 

branches. Le culte de Notre-Dame des 
Affligés est né !
Au XVIIe siècle, une statuette en terre 
cuite est placée dans une niche en bois, 
la foule se presse, on vient « prier au 
cabinet de la Vierge » afin d’obtenir sou-
lagement et guérison ou remercier des 
bienfaits reçus.
La Révolution et les bombardements 
de 1794 ne changent rien, et en 1816 

la petite Vierge se trouve 
toujours dans son mo-
deste abri. Des témoins 
indiquent que plus de 
quinze  mille personnes 
sont venues vénérer la ma-
done ! Cette dévotion tou-
jours croissante interpelle 
le curé du Faubourg de 
Paris, l’abbé Christian Bar-
bet ; il reçoit rapidement 
l’autorisation de construire 
une chapelle et de géné-
reux donateurs permettent 
sa construction en 1818. À 
partir de ce jour, la dévo-
tion des fidèles ne fait que 
se renforcer ; tous les ven-
dredis, une messe est célé-
brée à 7h30 et l’affluence 
des pèlerins est particuliè-
rement importante lors des 
fêtes pascales.
En 1891, Julien Quertinier 
écrit à propos de cette 
chapelle dans son livre 
Le Tour des cinq remparts : 
« C’est une consolation pour 
les gens qui souffrent et 

pour tous les malheureux estropiés qui ne 
manquent jamais d’y aller. C’est surtout 
le Vendredi saint qu’on peut les voir, c’est 
une vraie procession. Tout le long de la 
route, on ne rencontre que des gens qui 
marchent à béquilles ; d’autres, avec des 
bâtons ; on en voit aussi avec des jambes 
de bois ou bien en traînant dans une 
espèce de plat de bois ou des aveugles 
conduits par des chiens, enfin tout ce 
qui peut donner une idée de la fameuse 
“Cour des Miracles” ! Depuis la chapelle 
jusqu’en ville, on ne voit que des mar-
chands de sucres d’orge, de bonbons… On 
ne peut se figurer le nombre de personnes 
qui dévalent pendant huit jours que dure 
ce pèlerinage. »

Au fil des ans, un grand nombre d’ex-
voto en cire est déposé dans la chapelle : 
pieds, jambes, mains…, ainsi que des 
portraits de malades guéris. Depuis les 
origines, une foire est installée sur le 
chemin et les environs de la chapelle ; 
c’est l’occasion d’acheter des figues, du 
pain d’épice et les fameux croquants !
La chapelle est entièrement détruite 
par un bombardement de la Première 
guerre mondiale, et reconstruite à 
l’identique en 1929. Avant la Seconde 
guerre, les pèlerins prennent l’habitude 
de faire trois fois le tour de la chapelle 
et accrochent des épingles à cheveux 
ayant touché la partie malade à guérir.
Tout cela est bien loin, mais pourquoi ne 
pas prendre soin de cette jolie chapelle 
chargée de tant de souvenirs et la rou-
vrir de temps en temps ?

ALAIN CYBERTOWICZ,
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS
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Des témoins indiquent 
que plus de quinze mille 
personnes sont venues 
vénérer la madone !
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T H I E R R Y  B I Z O T

« Ce n’est pas simple d’éduquer ses enfants »
Cette année, c’est le clap de fin pour la série française « Fais pas ci, fais pas ça ». Depuis 2007, près de 
cinq millions de téléspectateurs suivaient annuellement les aventures pleines d’humour de deux familles 
très attachantes. Pour Thierry Bizot, son cocréateur, cette série reflète le défi éternel d’être parent.

Que vous a apporté la création 
de cette série ?

Thierry Bizot. Cela a été une aventure 
personnelle. Avec mon épouse Anne 
Giafferi, nous en avons eu l’idée en 
nous inspirant de notre univers social 
de la région parisienne. Elle a écrit les 
deux premières saisons. Puis de nou-
veaux scénaristes ont pris le relais tous 
les deux ans. Nous leur demandions 
alors de puiser dans les anecdotes de 
leur entourage. Pour que ça marche au-
près du grand public, il fallait un parfum 
d’authenticité.

Souhaitiez-vous réaliser 
une photographie de la famille 
des années 2000-2010 ?

La série n’est pas forcément ancrée 
dans l’actualité sociale. Elle est davan-
tage anthropologique, voire universelle. 
On y retrouve deux modèles de familles 
très différents.
D’un côté, les Lepic s’appuient sur une 
autorité forte et un cadre pour éduquer 
leurs enfants. De l’autre, les Bouley sur 
le dialogue et la compréhension. 
Mais la réalité, c’est que ce n’est pas 
simple d’éduquer ses enfants. Chaque 
famille puise dans ses deux modèles. Et 
de toute façon, comme disait Sigmund 
Freud, « il y a deux métiers que l’on est 
sûr de rater : professeur et parent ». C’est 
ce qui a été le ressort humoristique de 
la série.

En dix ans, la famille et ses valeurs 
ont-elles changé ?

Les parents ont peu changé depuis 
des siècles. D’ailleurs, si vous prenez 
les Évangiles, en dehors des figures 
exceptionnelles de Jésus, Marie et 
des Apôtres, on retrouve toujours les 
mêmes tempéraments de personnes. 
L’histoire se répète continuellement : 
chaque génération doit faire ses propres 
expériences pour avancer dans la vie. II 
y a une seule chose qui ne s’enseigne 
pas, c’est la sagesse. On peut noter 

néanmoins une évolution chez les pa-
rents après-guerre.

Ils ne se posent plus les mêmes 
questions ?

Oui, avec mai 1968 et le recours plus 
fréquent à la psychanalyse, les parents 
se demandent en permanence si leurs 
enfants sont heureux. Beaucoup culpa-
bilisent lorsque ce n’est pas le cas. L’an-
cienne génération s’interrogeait davan-
tage pour savoir si leurs enfants étaient 
bien éduqués. Or, si l’éducation est bien 

de notre responsabilité, le bonheur ne 
l’est pas.

Vous vous êtes converti dans 
les années 2000. Cela explique-
t-il la présence de personnages 
pratiquants dans la série ?

Absolument pas, je sépare toujours ma 
vie privée de ma vie professionnelle. 
Même si elle a dû m’influencer incon-
sciemment. Je me permettais parfois 
de relire le scénario pour que certaines 
répliques évoquant la foi sonnent juste. 
On me comparait d’ailleurs souvent à 
Renaud, le père croyant de la famille 
Lepic ! Mais je pars toujours du principe 
qu’il vaut mieux donner envie que de 
donner des leçons.

PROPOS RECUEILLIS 

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

Comme disait Sigmund Freud, 
« il y a deux métiers  

que l’on est sûr de rater : 
professeur et parent ». 

C’est ce qui a été le ressort 
humoristique de la série

ÄÄ Thierry Bizot, cocréateur de la série 
française « Fais pas ci, fais pas ça ». 
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Dans la Bible, le récit de la naissance de Jésus 
n’est pas un reportage sur l’événement tel 
qu’il s’est exactement déroulé. Ceux qui ont 
raconté cette naissance l’ont fait bien après 
sa mort pour témoigner de leur foi en lui.

Il est né 

le divin enfant !

avec le magazine

Un événement vu par Luc…
Dans les Évangiles, deux hommes 
ont raconté cette naissance : Luc et 
Matthieu. Leurs récits ont des points 
communs, mais aussi des différences. 
Luc parle surtout de Marie. Il parle 
également des bergers, les premiers 
à avoir vu le bébé. Une façon de 
montrer que Jésus est venu pour 
les gens les plus simples.

Un sacré privilège !
À l’époque, seule la naissance 
des rois, des pharaons ou des grands 
prophètes était digne d’intérêt ! 
Pour ceux qui sont devenus les 
« chrétiens », Jésus était le Messie, 
le Fils de Dieu, un sauveur pour tous 
les hommes. Il fallait donc raconter 
sa naissance !

… et par Matthieu
Matthieu, lui, veut convaincre 
les croyants juifs de l’époque que 
Jésus est le Messie qu’ils attendaient 
et que les prophètes annonçaient 
depuis longtemps. Il parle d’une jeune 
femme enceinte, d’un Sauveur 
né à Bethléem… Car tout cela, 
les prophètes l’avaient prédit !

Le coin 
des 

enfants

LA BIBLE, 
QUELLE 
AVENTURE !

avec le magazine
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● Les mages, 
c’était qui ?
Les mages étaient des sages qui 
s’intéressaient aux étoiles. Selon 
eux, tous les événements importants 
étaient inscrits dans le ciel.

● 1, 2… et 3 !
La Bible ne précise pas le nombre de mages, 
mais le récit parle de trois riches offrandes. 
On en a conclu qu’ils étaient trois… et rois. 
Au VIIe siècle, on leur a donné des noms 
– Melchior, Gaspard et Balthazar – et une 
couleur de peau différente, comme pour 
dire que Jésus est venu pour le monde entier !

● Des cadeaux, 
des cadeaux !
Les mages offrent à Jésus de l’or, de l’encens 
et de la myrrhe. L’or était un cadeau que l’on offrait 
aux rois, l’encens aux dieux, et la myrrhe servait 
à embaumer le corps des morts. Pour les chrétiens, 
ces offrandes symbolisent Jésus, car il est à la fois 
roi, Dieu et homme.

Le 6 janvier, l’Épiphanie 
rappelle la présentation 

de Dieu à toute l’humanité. 
Ce jour-là, on célèbre 

la visite des Rois mages 
à l’enfant Jésus et on partage 
une bonne galette des rois !
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L’histoire de saint Amand
Il fût évêque, missionnaire, fondateur d’abbayes. Apôtre de la Gaule Belgique, il est né le 7 mai 594,  
mort le 6 février 684. Il est fêté le 13 février.

Amand, originaire d’Aquitaine, 
devient moine en l’île d’Yeu. 

Plus tard, il vient à Bourges et après 
quinze ans dans une petite cellule, 
un attrait religieux le porte vers 
Rome. Puis, il reçoit le titre d’évêque 
missionnaire, chargé d’avangéliser des 
nations de païens.
Il accomplit cette charge avec grand 
fruit : les Slaves des bords du Danube, 
des Basques de la Vallée des Pyrénées, 
en Belgique à Gand et des habitants 
du Pévèle.

Il reprend souvent le roi Dagobert pour 
sa scandaleuse conduite…
En même temps, le pape saint Martin 
avertit saint Amand d’inspirer au roi 
Sigebert la pensée d’envoyer à Rome 
les évêques de la Gaule pour y remplir 
la charge de légats apostoliques.
Il bâtit, tant en Gaule qu’en Belgique, 
plusieurs églises et monastères, et 
meurt dans l’abbaye d’Elnon (Saint-
Amand) après que le roi Chilpéric a 
doté cette abbaye. Il y a sa sépulture ; 
elle s’appellera désormais abbaye de 
saint Amand.

VEILLONS LES UNS SUR LES AUTRES
Le 15 août à 11h30, se termine à l’église 
Saint-Géry de Valenciennes une messe 
solennelle. Deux dames âgées sortent 
de l’église, font quelques pas, et 
l’une d’elles s’effondre sur la pelouse, 
livide. Immédiatement, un jeune SDF 
s’approche et la couvre de son blouson. 
Les policiers présents interviennent, 
le plus jeune s’agenouille pour lui 

surélever les pieds et faciliter la 
circulation du sang. Les militaires 
présents interviennent, un des plus 
jeunes revient de son véhicule avec 
un berlingot de compote de pommes, 
bien sucrée. Les pompiers, appelés 
après trois pertes de connaissance, 
interviennent avec délicatesse et 
humanité pour la convaincre d’une 

hospitalisation. Un mois plus tard, 
cette dame âgée me reconnaît, vient 
vers moi, en me demandant de me 
faire son interprète auprès de tous 
les intervenants du 15 août pour les 
remercier et leur dire qu’elle va bien 
grâce à leur bienveillance.

JEAN-MARIE COPIN, PAROISSIEN ROYÉ

« Ce n’est pas nous-mêmes que nous prêchons, mais Jésus Christ notre 
Seigneur. Pour nous, nous ne sommes que ses serviteurs par sa grâce »

Les horaires des messes de Noël nous sont parvenus trop tard, et vous les trouverez sur le site de notre paroisse :
 www.notredamedusaintcordon.fr
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